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FABLE VIII.

L'Aigleetl'Escarbot.

L'AIGLEdonnoitla chasseà maîtreJean lapin,
Quidroità sonterriers'enfuyoitau plusvite.

Le troudel'escarbotserencontreen chemin.

Jelaisseà pensersi cegîte
Étoitsûr:maisoù mieux?Jeanlapins'yblottit.

L'aiglefondantsurlui nonobstantcetasile,
L'escarbotintercède,et dit :

Princessedesoiseaux,il vousestfortfacile
D'enlevermalgrémoicepauvremalheureux:
Maisnemefaitespas cetaffront,jevousprie;
Et puisqueJean lapinvousdemandela vie,

Donnez-la-lui,degrâce,oul'ôtezà tousdeux:
C'estmonvoisin,c'estmoncompère.

L'oiseaudeJupiter,sansrépondreunseulmot,

Choquedel'ailel'escarbot,
L'étourdit,l'obligeà setaire,

EnlevéJeanlapin. L'escarbotindigné
Voleau niddel'oiseau,fracasseensonabsence
Sesoeufs,sestendresoeufs,saplusdouceespérance:

Pasun seulnefut épargné.
L'aigleétantderetour,etvoyantceménage,
Remplitle cielde cris;et, pour comblederage,
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Ne sait surquivengerle tortqu'ellea souffert.

Ellegémitenvain;saplainteau ventseperd.
Il fallutpourcetan vivreen mèreaffligée.
L'an suivant,ellemitsonnidenlieuplushaut,
L'escarbotprendsontemps,faitfaireauxoeufsle saut:

La mortdeJeanlapinderechefestvengée.
Ceseconddeuilfuttel quel'échode cesbois

N'endormitdeplusde sixmois.
L'oiseauquiporteGanymede

Dumonarquedesdieuxenfinimplorel'aide,

Déposeen songironsesoeufs,etcroitqu'enpaix
Ilsserontdansce lieu;que, poursesintérêts,

Jupiterse verracontraintdelesdéfendre:
Hardiqui lesiroitlà prendre.
Aussine lesy prit-onpas.
Leurennemichangeadenote,

Surla robedu dieufit tomberunecrotte:
Ledieulasecouantjetalesoeufsà bas.

Quandl'aiglesut l'inadvertance,
EllemenaçaJupiter

D'abandonnersacour,d'allervivreau désert,
Dequittertoutedépendance,
Avecmainteautreextravagance.
LepauvreJupitersetut:

Devantsontribunall'escarbotcomparut,
Fitsaplainte,et contal'affaire.

Onfitentendreà l'aigle,enfin,qu'elleavoittort.

Mais,lesdeuxennemisne voulantpointd'accord,
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Le monarquedesdieuxs'avisa,pour-bienfaire,
De transporterletempsoùl'aiglefaitl'amour,
En uneautresaison,quandla raceescarbote

Est enquartierd'hiver,et, commela marmotte,.
Secache,etne voitpointlejour.

FABLE IX.

LeLionet leMoucheron.

VA-T'EN,chétifinsecte,excrémentdela terre!
C'esten cesmotsquele lion
Parloitunjour au moucheron.
L'autrelui déclarala guerre:

Penses-tu,lui dit-il, queton titrede roi
Mefassepeurni mesoucie?
Unboeufestpluspuissantquetoi;
Je lemenéà mafantaisie.

Apeineil achevoitcesmots

Quelui-mêmeil sonnala charge,
Fut le trompetteetle héros.
Dansl'abordil semetau large;
Puisprendsontemps,fondsurle cou
Du lion, qu'ilrendpresquefou.

Le quadrupèdeécume,et sonoeilétincelle;
Il rugit.Onsecache,ontrembleà l'environ;

Et cettealarmeuniverselle




